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NOUVELLES POLITIQUES.

De l'i%/>trpérnc.-La lemlpéranîce qu'enîbrasscnt île si grantles partions
du peuple en ce pays, ne dit elle pas à nos Müéislateurs, qn'ils doivent seemîîiîer
cet heureux mouvement par des dispositions destruciives l'un vice destruec
teur de la société elle mne. La destructio t le pctt plaie Morale, Vaine
fréconde de tant de malheurs morauix et physiques,sern en néme tems le gr-
Imea création plutôt du plus gran bien. Le temps imimenîse perdu dans les
bachanales, les d épenses qu'elles occasionnent. les pertes et les aerMdens aux-
quels elles exposent, les réputations que d'abord ilies obscurissendans leurs
fumées et que plus tard elles noyeit dans leur perîide liquide, Pénervemeni
des corps, la diinution progressive des esprits, les mille et nit hagrins les
mille et une misères d'itémessaîtes compagnes et de charmlans elnans. t
ces milliers d'autres malheurs qui sont la tris:e et nécessaire conséquene
d'une passion toute mîalfaisane: oui. disons nous, tout ce pénible ctîloute
de misères humiines ferait plice à un autre de prospérité solde, île grandeur
réelle, de bonheur véritable. Vous verriez l'gricu!mre, linclustrie, le com-
nerce, Füducation, et tous l's états île la societté, dégagés que serAiet leuirs

membres des entraves dt vice honteux île Piurognere, prendre tunt nutve
essor. donner une toute autre physionomie au pays.

Voici un résultat possible. auquel doit îetdre l'éhte île la soriété en faveur
de cotte portion d'elle nme, qui a eu le malheur de se laisser entrainer dans
le tourbillon d'une passion dégradante.

En première ligne nous parlerons de la digue qu'oppose et qu'opposera
totujours l'intérét de ces homrnes touCniatière. pour qui la possession de quel-
ques piastres est bien préférable au plus bel ordre moral : de ces hommes
incapables, dans l'aveuglement de leur passion pour 'argent, de conmprendre
toute Finiinie supériorité de ce mòme ordre sur celui purement matériel et
par là mime essentiellement démoralisateur: de ces hommes dont lesprit.
nveuglé par Fintérét présent, ne peut conevcoir qu'il serait plus antageux
d'abandonner un commerce qui ruine d'abord Pacheteur et ensuite par cnatre-
coup le marchand, pour un autre commerce où le mîtarchand et 'che:cur
trouveraient des avantages réciproques et durables. En stigmatisant ces in-
dividus nous avons de bien nomibreuses et honorables exceptions à ture par-
ni nos hommes de commerce. Il en est beaucoup parmi eux à grands 'en-

.timons, à vueslanrges, et qui savent faire une juste nppré'intion des choses :
avec ceux-ci, qui d'ailleurs n'aimet qu'a honorer leur profwiein. le bien est
possible : pour eux le salut de la société n'est pas chose imoti'érente.A ceux-
ci donc nous nous permettons de supgérer- avec toute la détérence pOssib!e
l'idée de retrancher île leur commerce les boissons, et mêmes les articles de
luxe, pour ne commercer à l'avenir que sur les objets de pure utilité.........
Ce négoce, plein d'honnèteté comme d'honneur, outre la haute respectainli-
té quil imp.imerait à ceux qui s'y iercraent c.donnerit encore un carumtre
de stabilité aux fortunes qui se fenient par son Moyen. que ni'ontjarnais'cel-
les qui se font dans un trafic moins honntte et horait .

En second lieu, nous dirons un not de ros:a-ele (et c'est peut-être le puis
grand) que forme touijoiurs att bien et cénéI' et à la tetpératce en particu
lier le nembreux corps des aulbergites. Ta nt de nienbre de ce corps appar-
tenant, comparativement parlant à la pure inatiére, tout ce qute nous avons
dit des hommes-mntière, leur est a pplicabc c'atuitni plus qil- soît plus igno-
rans et plus vicieux....... Mais comme pour racheter le dorps de l'inif.mi dhnt
le couvriraient de tels étres, conbietn <lhommes de lien et d'honneur Pe

compte t-on pas dans son sein, lhommes que la société pine av-c oupeil
parmi ceux de ses membres qui lui fut gloire par leurs vertu et leur patrio-
tisme. A ces hommes, qui oui un c'uir pour sentir, une intelligence pour
comprendre, une volonté pour ouectacrnous prendrons la franche liberté de
dire, qu'il est un moyen le tenir mais-n phhone sans liqueurs spiritsetses.
Aux Etats-Unis Pn voit cornmmunément de telles maisots i l'on se procur
tous les besoins hors le liquide murtrier:auiS ces maisonsù régnent ltju s
l'orlre et la paix, sont-cIes de préférnuce fiequentées par- la meilleure c'a-se
des voyageurs. Dans ces respectables étab!issements l'en a remp!neO les I-
queurs énivrantes parla helile eau limpide, par dicoux li, par le noitrrisant
chocolat, par le stimulant caf, par le thé réchaudnt, par les limoiaces mn-
frinhiissante etc, et cet heureux échange r'empécoie p:as de faire formne
aussi vite. En ile lieu noius mtentionnierois le sarcasme ele certainles aies sur
la temnérance ou sur le- moyens employés pur y conduire. Le sareasme
étant toujours une arme terrible contre les faibles,mérite queluus mat e no-
ire part pour en faire sentir l'injustice dans la emuse en riuestion. En efntW
pourquoi rire d'une vertu si Ieile, si ce inî'est parce qu'il faut bien moins de0
courags pour en rire que pour la pratquer? Pmrquoi encore conimer la
moyene (cee: des promesses de ne pas buire et des sociétés de temprance)
qui ne lauissct pas que de MAire beaucoup de biensanr faire tut celui que l'on
oturrat <désirer, qu:auni on i sutn re nucun autre moyen i1 la pIlare, et quie
l'on ne se donne même pas la peine de présener lh renuile du hi exem-
.. le. Bn vérité les -ailleries de ces personnes nous semblent un peu dépla-
eces. .lIinrve.

-La police qui a cossé d'oxisterîd'apr Pancienne loi. a tté r ' raenise
j-tili soir par Mr.le Mair , sous le omi île con spéble: speciaux t dt arde <le
nuit en attendant g'unc police réguliére et sur un plan éconuemique ai ip
établie. I/rum.

-Des recherches faites récemment dans les richives de Franc mt con-
duit à la découverte préciedse 'utC carie degraphique où se trouve tracée
de la main du céiére FrankFn,la dne de démarcation entre les poressions

ng'aIses de l'A ni érique u Nord et des territoirs tIes Etats-Uais. .n ligne
est erg er rouge et .e <istingue pnrhitenient. Le Doctr. Fralildin la traça
a la rt isition d'in haut IIîiîLcîuîîon:îire sous le gouvernernent lrançais, ainsi

que le fiat voitr nue lettre ilans laquelle il di-nit à e dernier qu'il lui rendait
la carte à lui communil ie, prés pavoir martilue d'une lignue n encie ougo
ponr distinguer les dllntatins en question.

D'nprés ce diinent, la Gr:ndie Brntagne se trouverait considernblement
:ézé dans le irité de lord Allbui on. en ce qu'elle rivait unl droit excliîf.i non
euhlemnt a tout le terrain ei-Jevant n litige, mais à une lus grainde éten-
luc de territoire. La ligne purtie de 1,1 rivière Ste. Croi, e v'n pas à Mars

!HilGi:Giî elle passe bien au delà, et fit itomber la rivière St. Jean et tonus
ses tributaires <în côté nînis. Jdcm.

S'ca/luîse Fn,!u/ric.'--S ameu'i soir dernier, dit le J/rald, une fiinme

lcemment vitne. avecu n entit dan- les bras, entrn dains un ôtel de la rue
St. Paul et inçn son enfiét pour le dhire pleurer, afin d'obtenir l'aumne des

personnes présentes en demnaint la clarité.1ant questionnée.elle déclara
lue -on mar étit mort depuis trois MAs, et qu un du se eifanis était mort
le matin tmene et qu'elle n'vit ri pour lui faire donnr la spulture. Une

petite souscripion fut alors faite en sa faveuri aussitôt qu'elle laissa la chnmbre
trois messieurs la sui'irent auin de s'asurer desa ré.idenc.Quelle ne fut nas
leur surprise. nprès avoir marhé une courte diitance, de la voir entrer
dans nu joli et respectable inngain de cordionier. Aprés avir M:it plu-
sieurs qiuestions, ils déoournrent qu'elle était la femrume du cordonnirr, et
qu'elle etait constamment en hahit de mnndiante avec une foule dje contes,
elle parvenait à obtenir in charité, et le tout dans lintert d'augmenter la re-
cette de sa chère moitié ! ! ! -urore.

On annoni e lI'appairation le quatre noureaux journaux cn:holiqes auîx
Etats-UnisLe Propaigaleur Crioliqic, à la Nouvelle-Orléans (nous en avons
reçu un numéro); The Unile.? S'aics Cal!holic Magazie qui rn inphace le
Rligious Cabincf ; The Irish CeIizen, à Philadelphie i The Jrish Volun/cc,.
' N ew-York. Caedien.

Commerrcc c Chine.-On Fait que it tenips du gouvernement fran-
i iH s'emhxpora du gensing du Canada à la Chine pour des valeum consi-

dürnbles. Il parait mue rene traine sauvnge forme encore vn article imupor-
tant du commiiercO etre a Chine et le Etais-Unis. Un jurnIal nméricain
dit que dansies dou.e ou qiinze Mnois derniers il en a été exporté dos ains de
POtest pour plus d'un milion de piastes. m.

E.riraits di Courrier dcs E/ais-Uw.
Purs, 10 Décembhîre 1S.;1

Nos pré-isions ne se sont pas rônliscs: la ville (le Barcelone n'a

pas voulu se rendre sans rJsistance. Il en est résulté un i:mense
::ibtcar : spattr a ordonné lu bmIbardleit de la vie. d'une
vil l de 1=0.000 Ames I C'est là un ncte dlu 'idalismo que 'bis-
tuirc flétriranueet. Nous tuimettions qu le rê 'ent terin't la
ville. quil essîyâ, si clle rsist:ii, de la rédrc n intel ceWtat les
conuuniatinîs. Rien de nus lO-pitine. après tout :t cin ovrne-
Ment ne trntign pAS avec des ré.volts ; il exi% tl, doc il a le droit

'exisUter. Noîs truvis équitable quei- Ile régeeit i rü'diit ila
ville à Pb-issantue. ct ,qu ii punit les chefs des insurgés, tout en fbi-
sant la part îes cuises actténunies. I ne Pl pa vluirs , il a préFét-
homiarder la ville ; c'est un acte aboiiiinlble. Qîo les cendres île
cett ville inlsutrieuse rtoibent sur lui aussi bien lie J' sang qu'il
nttr veru. int-qîiutre heures dle mtarlema uit dw suire

u ri r luire ect ie î It z gai n enhpii le -I.
Pendant qu'elle r latnit. tandis que ses portes taient fir:nes

aux troupes du rge-nt. les habitaîs oit cri, à lurs /s l u/ais ! lire
la Jriance! it Iourtint quel g ouvernement a clherch avec plus
de persistnnce que le nt:re, depuis quelqins rinnées. ù pnalysr
les mnuvemens. les 'endancgs populitres en Espoge ! i'est que la
Furtce est. quoiqu'on fusse. le foyer des grandes et des généreuses
idécs ! G'est que le liralibmoe (et nous n'entendons pas ce iiot
(!ans son étroite sigifenon di y a 15 ans y ryonne, et part de
ce centre pour échnulir les nations europeenis. Nous avons
deux fois fait signer PEpagne depuis trente anî, et c( pendant l'Es-
Ine se toun v te Ims. Quel le plus éiergotiqiue preuve de Ii

leran îur ie la polhi:que française. qui n toujours, dans ses époques
d'intcligenca et. de_, lucidité, essnyé dl'bnissur les Pyrénées ?

Le drapeau tricolore frtxçais n été arboré ï Ha rcilone, Cc cenCtr
de Pînustric espai ie. et les Anthxis y ot t e txêcrs. Un vois-
Sa:1 le gierro tinnznis. lIn fTorwmid/,1c avait éîchoucé. près de Brec-
yr'ce. l.es mrins frantin qui"tuient dans ce port. îit secorurI-
nîrntsement ce navire. et on l'n réchare d'un tntérial de uere
nrtme. Les Brceoiiais on ont concu avec raisti que ce vaiseau

i'' it pas hrgiié pour rien de cotte quantité i nnons, <le (cite
mas du poudri, de utes ces armes a iCu, Ct qu'il avait reçu mis-

cion l'i:tervenir. DN lt cette explosion de cris de htinc conuto Es-
pa"tcro et colte Attgleterre.

Les hubimns des utres viles de la Cntalo2ne étaient en marche
pour secourir la noble vWle ; la nouvelle de la capitulation les , si


